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Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343)

laissez-vous conter  

les Pyrénées Cathares, pays d’art et d’histoire

Mirepoix
Sul puèg d’en fàcia, se tròba lo Mirapeish de l’an mila : un 
vilatge fortificat al pè d’un ostal senhoral (castrum). Compta un 
cinquantenat d’ostals comunitaris catars, que lo catarisme, forma 
medievala de cristianisme se posiciona en contra-Glèisa. Un concili 
en 1206 acampèt 600 bons crestians. Après la crosada contra 
los albigeses, Gui de Levis ne venguèt mèstre. Mas, tre 1289, una 
erçada faguèt perir lo vilatge que foguèt tornat bastir ont se tròba 
uèi. 

On the hill opposite is Mirepoix of the year 1000: a fortified village 
(castrum) at the foot of a seigneurial residence. It totals around 
fifty Cathar community houses. This medieval form of Christianity 
positions itself as anti the established Church. A council in 1206 
unites 600 catars. After the crusade against the Albigeois, Gui de 
Lévis becomes seigneur. In 1289 the river Hers floods, destroying 
the village which is rebuilt in its present location.  

En la colina se encuentra el Mirepoix del año mil: un pueblo 
fortificado al pie de una casa señorial (castrum). Se compone 
de unas cincuenta casas comunitarias cátaras; aquella forma 
medieval de cristianismo que se presenta como una Contra-Iglesia. 
En 1206 un concilio reúne a 600  " buenos cristianos ". Después 
de la cruzada contra los Albigenses, Gui de Lévis se adueña de 
él. Pero, en 1289, una crecida del Hers destruye el pueblo que es 
reconstruido en su lugar actual. 

Le catharisme
La foi cathare connaît une grande vitalité au sein 

des seigneuries locales. C’est une forme médiévale 

de christianisme, se considérant comme la vraie 

Eglise du Christ et des apôtres, à la différence de 

Rome qui a, selon eux, dévoyé l’héritage initial. 

Ses adeptes vivent au cœur des bourgades, priant 

et travaillant à la vue de chacun. Leurs maisons 

communautaires sont ouvertes à tous. On en 

compte une cinquantaine dans le castrum. " J’ai vu 
que Raimond Mercier, alors diacre des hérétiques, fit sa 
maison à Mirepoix. Il tenait là publiquement sa maison 
avec ses compagnons parfaits. Et il y prêcha plusieurs fois ".
Déposition de Pierre de Flairan devant l’Inquisition, 1243.

On connaît l’existence d’un diacre et d’un concile tenu en 1206. " [ J’ai ] vu à Mirepoix, une grande 
réunion de parfaits, jusqu’à six cents, qui étaient venus là pour trancher une question qui s’élevait entre eux… 
Il y a quarante ans environ. " Déposition de Pierre Guillaume d’Arvigna devant l’Inquisition, 1246.

Hiérarchisée et organisée, c’est une véritable Eglise qui propage sa foi et dispense le consolament, 

le baptême par imposition des mains. Après la croisade contre les Albigeois commencée en 1209, 

la terre de Mirepoix est remise à Gui de Lévis, principal lieutenant de Simon de Montfort.

Terride
Le 16 juin 1289, une crue de l’Hers détruit le castrum à l’exception de la maison forte à son sommet 

et d’un portail du couvent des Cordeliers. Gui III de Lévis accorde aux habitants l’autorisation de 

reconstruire leur ville sur l’autre rive (là où elle se situe aujourd’hui). Quant à la maison forte, 

elle devient le refuge des branches cadettes lorsque les seigneurs de Mirepoix, grande famille du 

royaume, établissent leur résidence à Lagarde au XIVe siècle. Le château prend le nom de Terride 

au XVIe siècle à la suite de l’union de Jean VI de Lévis et de Catherine-Ursule de Lomagne, Terride 

et Gimonès. Classé Monument Historique en 1875, il est aujourd’hui propriété privée et ne se 

visite pas. 

Le chêne vert, à l’entrée de la ville, classé Monument Historique en 1945, serait le dernier témoin 

de la forêt de Plènefage qui a servi à construire la " ville neuve ". 

Le castrum
Au pied de la colline appelée aujourd’hui Terride, de l’autre côté de la rivière, se trouve le Mirepoix 

ayant succédé à l’habitat de plaine du site des Olivettes. Il s’agit d’un castrum, village fortifié installé 

autour de la maison seigneuriale (première mention en 1063). Moins centralisé que son pendant 

du nord, le monde féodal méridional compte de nombreux et complexes liens de vassalité. Trente-

cinq co-seigneurs ont signé en 1207 la charte de coutumes de Mirepoix qui définit les droits et 

obligations de chacun. Deux membres de ces familles vont particulièrement s’illustrer pendant la 

période cathare : Raymond de Péreille et Pierre Roger de Mirepoix, défenseurs de Montségur.
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